
QUELQUES EXTRAITS DE TEXTES DE REFERENCE SUR L’HIST OIRE DES 
NOMBRES COMPLEXES 

 
TEXTE n°1 : extrait de Ars Magna de Cardan, chapitre 37 intitulé De regula falsum 
ponendi 
 

 

 

 



 
 
 
 
Voici la traduction de ce texte : 
 

REGLE II 
Le second genre de position fausse est pour 
les racines m.ɶ ; et je donne un exemple : si 
l'on te dit, partage 10 en deux parties dont 
le produit fasse 30 ou 40, il est évident que 
ce cas ou ce problème est impossible, nous 
procèderons cependant ainsi : nous 
partagerons 10 en deux parties égales, et la 
moitié fera 5, multiplie la par elle-même, 
cela donne 25 ; de 25 tu retrancheras le 
produit lui-même, c'est-à-dire 40, et 
comme je te l'ai enseigné dans le chapitre 
sur les opérations, au sixième livre, il 
restera m.15ɶ  dont la racine carrée 
respectivement ajoutée et retranchée à 5 
fait voir les parties qui multipliées l'une par 
l'autre font 40, celles-ci seront donc 
5. p . m.15xRɶ ɶ  et 5. m . m.15xRɶ ɶ . 
 

DÉMONSTRATION 
Pour que la vraie signification de cette 
règle soit claire, soit à partager une ligne 
AB, que l'on pose égale à 10, en deux 
parties dont le rectangle doit être 40.  
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Comme 40 est le quadruple de 10, nous 
voulons le quadruple de la ligne AB tout 
entière. Soit donc le carré AD, de côté AC 
moitié de AB, de AD on retranche le 
quadruple de AB. S'il restait quelque 

chose, sa racine carrée, respectivement 
ajoutée et retranchée à AC nous donnerait 
les parties cherchées. Mais, comme le reste 
est moins [que zéro], tu imagineras m.15ɶ , 
qui est la différence de AD avec le 
quadruple de AB, que tu dois ajouter et 
retrancher de AC, tu auras ce qui était 
cherché, à savoir 5. p . v. 25. m. 40xRɶ ɶ et 

5. m. . v. 25. m. 40xRɶ ɶ  qui sont 5. p . m.15xRɶ ɶ  

et 5. m . m.15xRɶ ɶ . Fais le produit de 

5. p . m.15xRɶ ɶ  par 5. m . m.15xRɶ ɶ , une fois 

passés les supplices, tu trouveras 
25. m. m.15ɶ ɶ , ce qui est p.15ɶ , et donc ce 
produit est 40. Cependant la nature de AD 
n'est pas la même que la nature de 40, ou 
de AB car une surface est loin de la nature 
du nombre ou de la ligne, cependant plus 
proche de cette quantité, qui est vraiment 
sophistiquée, parce qu'à travers elle l'on ne 
peut poursuivre les travaux, comme avec 
les purs moins et les autres, ni rechercher 
ce qu'il en serait si l'on ajoutait le carré de 
la moitié du nombre au nombre produit et 
si l'on ajoutait et retranchait à la racine 
carrée du résultat la moitié du dividende. 
Dans l'exemple, où il faut partager 10 en 
deux parties dont le produit est 40, si tu 
ajoutais 40 à 25, carré de la moitié de 10, 
cela ferait 65, et si tu ajoutais et retranchais 
5 à la racine carrée de ce nombre, tu aurais 
de façon semblable les parties . 65. p. 5xR ɶ  

et . 65. m. 5xR ɶ . Mais ces nombres diffèrent 

de 10, et leur somme ne vaut pas 10 mais 
. 260xR . Et la subtilité arithmétique est 

poussée jusqu'à cet extrême dont, comme 
je l'ai dit, la subtilité est telle qu'il en est 
inutile. 

 
 
 
 
 
 
 



 
TEXTE n°2 : extraits de Alegra de Bombelli, livre I (page 169)

 

 
 
Traduction (personnelle) de ce texte : 
J’ai trouvé une autre sorte de racines 
cubiques liées (R.c.legate) très différente 
des autres, laquelle paraît au chapitre du 
cube égal aux quantités [ou aux choses] et 
au nombre, quand le cube du tiers des 
quantités est supérieur au carré de la moitié 
du nombre comme cela sera démontré dans 

ce chapitre, laquelle sorte de racine carrée 
a, dans son algorithme, une autre opération 
que les autres, et un nom différent ; parce 
que lorsque le cube du tiers des quantités 
est supérieur au carré de la moitié du 
nombre, leur excès ne peut appelé ni plus 
ni moins, cependant je l’appellerai plus de 
moins (più di meno) quand il faudra 
l’ajouter et quand il faudra le retrancher, je 
l’appellerai moins de moins (meno di 
meno) ; et cette opération est plus 
nécessaire que les autres racines cubiques 
liées (R.c.L) concernant les chapitres de 
puissances de puissances, accompagnées 
de cubes ou de quantités ou des deux 
ensemble, et les cas d’équations faisant 
apparaître cette sorte de racines sont 
beaucoup plus nombreux que ceux faisant 
apparaître les autres. Celle-ci paraîtra à 
beaucoup plutôt sophistiquée que réelle, et 
j’ai eu cette même opinion, jusqu’à ce que 
j’aie trouvé sa démonstration en lignes 
(comme cela sera démontré dans la preuve 
dudit chapitre sur les superficies planes) et 
d’abord, je traiterai de la multiplication, en 
posant la règle du plus et du moins (la 
regola del più & meno) : 
plus par plus de moins donne plus de 
moins (più via più di meno fa più di meno), 
… 

 

 
 
 

 
 



 
TEXTE n°3 : extraits de Essai sur la représentation analytique de la direction de Wessel 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
TEXTE n°4 : extraits de Essai sur une manière de représenter les quantités imaginaires 
dans les constructions géométriques de Argand 
 

 

 

 



 

 


